  Ngum a bwemba

Ndumb’a Lobe
Parmi tous les chefs de tribus et simples chefs de clans, c'est Ndumb’a Lobe qui mérite d'être appelé ROI des Duala-Duala (tous les peuples et dérivés Duala). Il est respectueux et juste comme un souverain qui a le rang de ROI. Ndumbe est le fils de Lob’a Bebe, un CHEF Duala chez les BONADO. Ndumbe a une belle et imposante carrure, il est grand et proportionné de la tête aux pieds. Parmi les hommes, il est comme un baobab au milieu des autres arbres qui se courbent sur un coup de vent comme des roseaux. Ou comme le lion, roi de la forêt, qui faché, met tous autres les animaux de la forêt dans une frayeur totale.

	Il épouse plusieurs femmes, ses enfants sont nombreux et il possède des esclaves et des enfants adoptifs dans la vallée (à BALI). Sa cour est appelée "LA GRANDE COUR" et selon tradition Duala, il a construit pour ses femmes et ses enfants une longue rangée de maisons. Il faut une santé de fer et un courage de sportif pour traverser sa cour. Ses femmes ont mis au monde plus de trente garçons. Il ne reste vivant aujourd'hui (en 1953) que trois d'entre eux; les filles aussi sont nombreuses, il n'en reste que quatre (en 1953). Les noms de ses garçons sont : 

	


	1. Mang’a Ndumbe, 

2. Lob’a Ndumbe, 

3. Kum’a Ndumbe, 

4. Dina Ndumbe, 

5. Mang’a Ndumbe II, 

6. Beb’a Ndumbe, 

7. Ekwe a Ndumbe, 

8. Bema Bendene, 

9. Njomñam a Ndumbe, 

10. Mukud’a Ndumbe, 

11. Mambo a Ndumbe, 

12. Mudis’a Ndumbe, 

13. Mwen a Ndumbe, 

14. Dumb’a Ndumbe, 

15. Dikume a Ndumbe, 

16. Pris’a Ndumbe, 

17. Kwel’a Ndumbe, 

18. Sikot’a Ndumbe, 

19. Enam’a Ndumbe, 

20. Esebu a Ndumbe, 

21. Mbed’a Ndumbe, 

22. Dia Ndumbe, 

23. Bon’a Ndumbe, 

24. Mudut’a Ndumbe, 

25. Doo a Ndumbe, 

26. Mukud’a Ndumbe II, 

27. Bon’a Ndumbe II, 

28. Lob’a Ndumbe II, 

29. Ejengel’a Ndumbe, 

30. Mukoko a Ndumbe. 


	Parmi ceux-ci c'est : Bon’a Ndumbe II, Lob’a Ndumbe II et l'aîné Dikum’a Ndumbe qui restent vivants.
Les noms de ses filles sont : 


	1. Yondo, 

2. Matio, 

3. Yete, 

4. Ndenge, 

5. Dimunge, 

6. Yondo II, 

7. Makonge, 

8. Eson, 

9. Masoko, 

10. Madeńe, 

11. Tato, 

12. Beboi, 

13. Lobe, 

14. Wonje, 

15. Mujonge, 

16. Ndongo a Ndumbe I, 

17. Ndongo a Ndumbe II, 

18. Ebeñe a Ndumbe, 

19. Mukend’a Ndumbe, 

20. Ngobo a Ndumbe. 


Parmi celles-ci c'est : Wonje, Lobe et Mujonge (Yeye) qui restent vivantes. 
Malgré ses nombreuses épouses et sa progéniture abondante, il ne néglige point l'entretien qu'il leur doit en tant que chef de famille. Il leur fournit des pagnes et des bijoux pour que les siens puissent être reconnus. 
Ndumbe évite le désordre dans sa famille. Si l'un de ses enfants offense quelqu'un, par honnèteté, il va condamner son enfant. L'histoire qui suit en témoigne. Un jour un de ses enfants Manga II (ou Manga Beboi) prend la femme d'un homme du clan Bonaku (Akwa). Le nom de cet homme est Kot’a Njoe, et celui de la femme Endale. ensuite, Kot’a Njoe va se plaindre auprès de Ndumbe. Le ROI ordonne alors à son fils de laisser tomber cette femme et de la rendre à son mari. Quand le mari vint chercher sa femme, le fils du ROI sortit, reprit la femme du malheureux mari de force, et l'enferma dans sa maison. Le mari retourna se plaindre auprès du ROI, Ndumbe surgit alors chez son fils, prit la femme par la main, la sortit brutalement de la maison de son fils, la confia à son mari, et lui donna un poignard. Il lui dit : "Si mon fils t'offense encore, poignardes-le avec cette arme!" C'est alors que son fils voyant la colère et le sérieux de son père laissa le mari cocu rentrer à Akwa (Bonaku) avec sa femme. Mais plutard, le mari en manque d'argent, permit aux frères de sa femme de se faire rembourser sa dote en la mariant de nouveau. C'est ainsi que Mang’a Beboi pu épouser Endale. Cette histoire montre que l'honnèteté et la justice du ROI est la même que ce soit pour sa famille ou pour une tièrce personne. Elle montre aussi que malgré la rudesse et la brutalité des gens de cette époque, une histoire d'amour entre un homme et une femme est possible. 
	Mais ses responsabilités pour subvenir aux besoins des gens ne s'arrètent pas à ses enfants, elles s'étalent aussi à des chefs de familles et autres personnes de sa communauté, les jeunes et les aînés ; qu'il nourrit tous les jours. Il ordonnait aux gens qui le surprennaient pendant le repas de débarasser la table à la fin du repas en gise de punission. Parce qu'il sait servir les gens, il est très généreux, sa maison est pleine d'enfants et d'adultes ; c'est pour cela qu'il y a toujours du ménage, la cuisine à faire chez lui et beaucoup de courses attendent au port. 
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Dibo la Duala
Le port de Douala 
Chaque année, Ndumb’a Lobe quitte sa demeure pendant quelques mois pour aller faire du commerce, soit dans le pays PONGO ou encore dans le pays Baloń. Beaucoup de personnes étaient du voyage, car en même temps, il juge un certain nombre de conflits internes, surtout ceux qui concernent les dettes. Son tribunal tout entier voyageait avec lui. Il distribuait aussi les produits à vendre à ses différents fils, pour qu'ils aillent commercer chacun de leur côté. Si l'accusé n'a pas de quoi payer sa dette, il doit jurer devant la cour de justice, en touchant l'épaule du ROI, en promettant de payer sa dette dans le délai d'un mois ; s'il ne paye pas, le ROI devait rembourser à sa place, et le contrevenant devait lui fournir une femme. Cette femme devenait alors à son gré sa femme ou il l'offrait à une personne de son entourage. Les voyages commerciaux et les jugements se déroulaient pendant la saison sèche, et quand arrive la saison des pluies, Ndumbe rentre chez lui. Lors de ses voyages, son domestique qui est aussi un membre de sa famille devenait son cuisinier. Toute la marchandise récoltée, devait être acheminée à Duala avant même qu'il ne rentre. 
Ndumbe a sauvé beaucoup de personnes bânies ou chassées par leur propre peuple à cause de la sorcellerie, comme la famille Sepo’a Jengu à Bomono ba Mbenge, ils sont encore à BONANJO jusqu'aujourd'hui. De la même manière, il reçoit Makembe Ekolo qui est chassé de chez lui avec méchanceté, avec un homme de BODIMAN nommé Kuta. De nos jours, cette famille vit encore à BONANJO. 
Ndumbe a été reconnu comme ROI de tout Duala lorsqu'il a accepté que les armées de Duala viennent danser dans sa cour alors que tous les autres chefs et rois devait de recevoir (faire manger) les mêmes armées. Il arrivé le dernier. 
Il faut vraiment être solide financièrement et socialement pour oser organiser ce qu'on appelle "La Réception de l'armée", parce que cette cérémonie comportait plusieurs facettes. Quand ce jour arrive, Ndumbe donne l'ordre que les embarcations et les pirogues soient nettoyées et installées dans sa cour. Quand l'armée arrive, aucun citoyen ne reste chez lui. Les soldats de toutes les armées de Douala dansent d'abord, puis défilent l'une après l'autre dans une grande allégresse. Ensuite, la nourriture est mise dans les embarcations, encore et encore, en même temps, les fonds des tonneaux de boissons étaient troués, afin que Duala-Duala puisse manger et boire en se rassasiant avec bombance. Et, tout le pays reconnait que : «Ndumbe a fait l'impossible, car un pareil événement ne s'est jamais produit dans le pays, c'est vraiment lui le chef des armées.» C'est ainsi que sous le reigne de Ndumb’a Lobe, le ROI renforça son autorité et sa réputation. 
	Il est confirmé que Ndumbe était le chef du NGOND’A DUALA (le Ngondo de duala). Le NGONDO est une haute assemblée qui créée les lois, qui règle les conflits entre les clans, qui fixe les règles du commerce, qui est en lui-même un tribunal qui juge les cas de désordre et de tuerie, qui empèche la guerre entre les villages et les clans récalcitrants et qui fait la paix. Cette assemblée peut décider de la peine de mort, si un homme est jugé coupable de meurtre. Lors des réunions du NGONDO, les chefs et les notables de Duala arrivent d'abord, chantent, jusqu'à ce que le chef du NGONDO n'arrive, accompagné de ses notables, puis la réunion commence. Avant qu'il n'arrive, il fait porter de la boisson à l'assemblée ; et quand l'assemblée est au complet, on envoye un émissaire pour lui dire de venir. C'est quand les points importants de la réunion sont règlés, qu'il quitte l'assemblée le premier. 
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Bebotedi ba Ngondo
Le costume du Ngondo 
Mais comme la concurence est courante, quand un chef ou un homme riche sortant avec de nouvelles idées essaye de montrer sa supériorité à Ndumbe, il ne répondait jamais, il chargeait un de ses chefs de clans ou ses jeunes notables, de s'occuper de son concurrent en donnant à son protégé des avantages de crédits ou d'autres formes de passe-droit dans les boutique européennes un peu partout, pour qu'il soit encore plus solide socialement. 

	Lors des réunions du Ngond’a Duala, Ndumbe qui arrive toujours en dernier arrive à l'heure, pendant la période de concurrence. Il arrive tôt à la réunion. Son adjoint, ou un personnage qu'il essaye de lancer, se charge venir le dernier pour ouvrir la réunion. Celui-ci doit être habillé avec élégance, et accompagné par les notables du pays ; Quand il arrive au lieu de la réunion, il fait le tour, s'rrète au niveau de chaque homme riche de Duala, et lui demande : «Dois-je m'assoir ici ?» Et l'assistance lui répond : «A belolo e, belolo kwakwa e !» qui veut dire non qu'il continue à chercher sa place jusqu'à tomber sur la personne qui défie Ndumbe. Puis lui demande : Dois-je m'assoir ici ? Et l'assistance lui répond : Oui! Et la personne qui porte son siège le place à côté du concurrent de Ndumbe. Et l'homme à tout faire de Ndumbe le salue, prend la boisson qu'il a apporter et l'offre à son ami concurrent. Puis se lève brusquement et déplace son siège a côté de Ndumb’a Lobe. On voie tout de suite que Ndumbe dépasse cette personne, car il a des hommes comme son concurent sous ses ordres. 
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Mutudu'Ekombo Na bito bao
Un notable et ses femmes 

Ndumbe avait construit une maison à étage; Ndumbe avait envoyé son fils Manga en Europe pour étudier la langue Anglaise. Ndumbe et quelques chefs Duala qui avaient signé le traité 1884 avec les Allemands leur cèdant ainsi la responsabilité de faire le commerce comme bon leur semble à Douala et donnant à notre pays le statut de protectorat, sans vendre ni léguer aucun terrain. Jusqu'aujourd'hui, ce document est disponible avec leurs noms qui brillent dessus. 
Comme Ndumb’a Lobe a vécu pendant des moments perturbés par les conflits, les guerres, la mauvaise foi et les tueries, ne soyons pas étonnés quand nous apprenons qu'il était un guerrier impitoyable. Aucun homme de Duala de ce temps ne se déplaçait désarmé comme une femme. Chaque homme digne de ce nom se déplaçait armé d'un bâton, une machette dans son arnais, un poignard ou une lance. A cette époque, la vie se vivait ainsi armé. Certaines personnes ne se déplaçaient pas sans fusil, car quand le messager de la guerre disait : Kūloto coń, chacun devait sortir avec son fusil, sa lance, sa machette, sa pagaye pour recevoir les ordres de guerre chez le chef. 
C'est lors de ces moments de conflits que Ndumbe s'illustra comme un grand chef de guerre pour protéger son clan et son peuple contre les facheries, les provocations et toutes les altercations possibles. Il l'a démontré à :
a) La conquête de EWODI et BODIMAN
Deux peuples voisins, mais avec habitudes complètement différents ne s'entendent pas beaucoup; chaque partie avait des mots désobligeants envers l'autre sous forme de blagues et de moqueries causant ainsi des affrontements la plupart du temps. Surtout, les peuples qui se trouvent sur les rives nord du fleuve provoquent fréquemment ceux qui sont sur les rives sud qui sont eux-même aussi porté à la provocation. C'est ainsi que l'addition de toutes ces raisons a fini par causer la guerre entre les Ewodi et les Bodiman en 1872. C'est pendant cette guerre que la tranche d'âge Botiko ba ngeke est créée. L'histoire cette guerre est contée dans plusieurs livres. Elle est donc très connue. Je n'insisterai danc pas beaucoup dessus sauf à montrer le caractère conquérant de Ndumb’a Lobe. Dans cette guerre, les Ewodi ont lutté avec beaucoup de bravoure, mais se sentant dépassés, ils demmandèrent l'aide des Douala. La raison pour laquelle les Douala entrent en guerre pour les Ewodi est que les Bodiman tuent un membre de la famille du chef Bosua à Ewodi, Etek’a Mukodi qui est le beau-frère de Mudud’a Diboti à Bonebela. C'est pour cela que les chefs Duala vont entrer dans cette guerre saux côtés des Ewodi. Chaque chef Duala commandait une unité de l'armée du NGONDO contre les braves Bodiman qui ne reculent jamais devant l'ennemi. 
Ndumb’a Lobe s'est installé sur un banc de sable au milieu du fleuve, pour trouver une stratégie pour surprendre les Bodiman, afin qu'ils soient pris rapidement sans perdre la face. après avoir élaboré son plan avec son fils Manga, et ses généraux. Il reste sur le banc de sable. Manga prend d'assaut les premiers villages Bodiman avec ses soldats en les brûlant. Avant que les autres unités de l'armée des Douala n'arrivent, Manga avait déjà vaincu les villages Bodiman qui se trouvent sur le bord du fleuve. Les soldats ennemis avaient déjà fuit. 
C'est comme cela que les Ewodi furent sauvés. Mais comme ils ne purent ni nourrir ni payer les nombreux soldats venus de Douala, ils confièrent leur pays aux Douala pour qu'il se payent eux-mêmes. C'est ainsi que le pillage commence. Les Douala pillèrent les plantations de plantains, les élevages de cochons, et les femmes. Les hommes dans pirogues des Douala remplies à ras bord criaient victoire. Même NDUMBE vétu de sa tenue de guerre, se mis à chanter, et à danser sur les morceaux de bois étalés sur sa pirogue.

b) La conquête de PONGO
Le NGONDO des Duala a créé une unité de mesure pour le commerce qui s'appelle Mukur’a keki (keki = un demi-tonneau pour mesurer les noix de coco, du makabo, de la patate douce, n.n). C'est cette mesure qui est appliquée sur tous les villages affiliés au NGONDO. C'est MUKUR’A MAKEMBE de Bonambela et MIKAN’A BULU de Bonado qui sont chargés de faire respecter cette loi. Mais, les PONGO se voyant lésés, réduisent la taille du demi-tonneau (Mukur’a keki) sans prévenir le NGONDO, car ils le trouvaient particulièrement volumineux. Le NGONDO envoya son émissaire Mukur’a Makembe pour savoir les raisons de la désobéissance, il revint sans réponse. Puis le NGONDO envoya aux chefs PONGO deux colis; le premier, du souffre et le second du tabac, représentant une déclaration de guerre ou des pourparlés de paix. Les PONGO choisirent le colis de souffre acceptant ainsi la guerre. Très rapidement, NDUMBE énervé convoca, le NGONDO, qui décida que dans 7 jours les DUALA brûleront le pays PONGO. Le septième jour arrivé, l'armée du NGONDO dans une démonstration de force commença par brûler le pays BAKOKO qui se trouve sur le chemin de PONGO, puis les premiers villages PONGO (Bomono ba Jedu) furent brûlés. La guerre s'est d'abord arrêtée là. Mais quand l'armée du NGONDO voulu rentrer à Duala, les PONGO et les BAKOKO les empèchèrent de traverser le fleuve. 
Ndumbe, en arrivant avec son armée, détruit ses ennemis, et se rend à MONGO, où il se repose une journée, contourne le village de Bomono par derrière, arrive dans un petit village nommé Bambu. Il brûle toutes les maisons de ce village et tue le chef du village MAKAT’A MBAŃ. Depuis, le dicton suivant existe : «Ndumb’a Lobe a tué Makat'a Mbań, nous aussi nous avons tué Mukur’a keki». 
Après les hostilités, Les PONGO devinrent dociles, et acceptèrent les règles du NGONDO. Les ordres de NDUMB’A LOBE furent appliquées sur tout le territoire. 
c) La conquête de BONEBELA 

4/12/1876 – 7/12/1876
Les causes de la guerre : Un homme devait à un autre la somme de 200 frs environ maintenant (en 1950). Quand l'emprunteur demmanda son dû, l'endetté lui répondit de manière impolie, ce qui occasionna une bagarre, qui dégénéra en bagarre générale jusqu'à ce que les uns se mirent à tirer des coups de feux avec leurs fusils. Soudain, MWANJ'A MUDUDU fut touché et sucomba de suite. En enquêtant, des renseignements furent obtenus, accusant MUDUDU du meurtre. Or, la loi du NGONDO de DUALA stipulait que tout tueur devait être exécuté, c'est pourquoi MUDUDU devait être livré et tué. L'affaire est alors soumise au chef EYUM EBELE. Celui-ci n'accepta pas que MUDUDU soit livré et tué, il dit : « je ne suis pas encore aveugle ! EBUMBU EBELE est de venu un grand malade, MWANJ’A MUDUDU est mort, pourquoi MUDUDU qui me reste dans ma famille doit-il mourrir? Non MUDUDU ne mourra pas. » 
EYUM EBELE ne fuit pas, il demmande à son fils EKWAL’EYUM de le conduire en pirogue, celui-ci refuse. Et dit : « Père, je ne te conduirai pas, s'il y a la guerre c'est à cause de toi, si MUDUDU avait été exécuté, cette errance n'aurais pas eu lieu. » EYUM n'avait plus que EYANGO EYUM comme fils, avec qui il se cache à la source d'eau de Bonajinje, pendant que la guerre tourmente le village de Bonebela. Malheureusement, un homme de Bonaberi allant boire de l'eau à la source, surprit EYUM EBELE et son fils. EYUM voyant ce qui arrive, fit échappé son fils, et dit : « soit courageux, sauves-toi ! ne regardes pas derrière toi, moi je mourrai de toute façon ! » L'homme de Bonaberi, se mit à crier, et fit venir l'armée des DUALA, qui découvrit EYUM EBELE près de la source. Puis l'armée de DUALA encercla le périmètre, et emprisonna EYUM dans un filet; et l'embarca dans la pirogue de NDUMBE. Les pirogues des guerriers DUALA suivaient celle de NDUMBE pour l'empècher de libérer le prisonnier car celui-ci ne voulait pas le tuer. Car son intention est de sauver EYUM EBELE de la mort, tant qu'il n'était pas mort pendant la guerre mais seulement pris comme prisonnier. Mais comme les généraux avaient déjà vu EYUM, et qu'ils étaient furieux à cause de la mort de EJENGEL’A NGANDO, ils obligèrent NDUMB’A LOBE à livrer EYUM, afin être exécuté par le NGONDO, parce que c'est lui qui a tué NGOY’A DUMBE, donc il devait mourrir à la place de MUDUDU. Sinon, la guerre allait continuer, donc pour renouer avec la paix, EYUM devait être tué. C'est ainsi que EYUM avala un verre de boisson alcoolisée, dit aurevoir à son peuple, et se dirigea vers le siège du NGONDO. On lui banda les yeux, et il fut fusillé. C'est dans la cour de NDUMBE qu'il fut enterré. Cette exécution secoua le pays, les Bonebela se refugièrent au pays aBò. Mais NDUMBE les poursuivi là-bas. Il y ramena des femmes, comme madame NDUMB’A KALA LOBE, qui avait pour nom de jeune fille ÑAM'A DIKUME, madame DOO'A NDUMBE, qui avait pour nom de jeune fille DIBUE et bien autres encore. 
Beaucoup de temps s'écoula avant la paix entre Bonebela et Duala-Duala soit effective. Aujourd'hui encore (en 1950), les Bonebela ont encore des villages dans le pays aBò, l'un d'eux est MUSOKO, où ils habitaient pendant la guerre. 
Ne vous étonnez pas d'entendre que NDUMBE a versé beaucoup de sang humain, parce qu'il utilise la force pour règner, punir ou sauver les gens. Beaucoup d'autres batailles qu'il a combatu ne sont pas citées, nous ne pourrons même pas les compter. 
Ayons beaucoup pitié de ce ROI conquérant et excusons le pour la multitude d'actes sanglants qu'il a commis. N'oublions pas que l'église n'a pas encore pénétré ces territoires, il n'y a pas d'enseignement chrétien, les hommes ignorent la loi chrétiennne la plus importante qui interdit de supprimer son prochain. 
	Plutard, ce grand ROI qui faché, ferme les ports, les villages et la forêt, a fini par prendre le chemin de tout un chacun. Il a perdu une bataille, et ce n'est pas lui qui crie victoire, il est évident que tous les nez s'orientent vers le bas. La détestable mort a fini par vaincre le ROI, elle a épargné tous ses esclaves, et a choisi Ndumbe en persone ; elle a épargné toutes ses femmes, et a choisi Ndumbe en persone ; elle a refusé ses notables et ses enfants, et a pioché le seigneur lui-même. S'il fallait payer avec des noix de coco ou avec de l'huile, combien de sacs de noix de coco et combien de tonneaux d'huile les clans et les villages de Ndumbe ne se seraient-ils pas empressés de payer pour sauver leur ROI ? La mort de Dieu a refusé toute la richesse du ROI, mais a opté pour la mort de notre souverain conquérant le 23 Décembre 1897 avec beaucoup de dédain. Ce fut la fin de Ndumb’a Lobe, le conquérant. Tout le pays est effrayé, triste et inerte. Les gens ont tellement peur qu'ils ne s'hasardent pas dehors. Les chefs de familles ont accru la surveillance de leurs enfants, femmes et autres membres de la familles, car le plus grand guerrier est tombé, le plus grand des arbres est fauché, donc les arbustes ont perdu confiance. 
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Duta la bakala o mbu mwa 1897
Carte postale des années 1897 

Ndumb’a Lob’a est mort le 23/12/1897
Ndumb’a Lob’a est mort, comme le tonnerre qui tombe des cieux;
La mort de l'éléphant est annoncée, ses agissements vont manqués.
Il a été piqué comme un cerf, personne n'a pu l'empècher.
La mort est passée, elle ressemble à une bastonnade,
Elle n'a pas refusé d'agir, elle est venue chasser,
Elle a enfoncé les gens dans le désarroi total.
Elle a transformé les gens comme des crabes dans un panier.
Notre défenseur est tombé, même pas sous le coup d'une arme,
Duala Mbedi pleure, que tous les clans l'entendent:
Le champion des champions, est tombé brusquement!
Que les tam tam sortent, qu'ils se mettent à jouer,
Que les canons et les fusils soient tirés!
Le grand Ndumbe, est devenu un cadavre,
Est-ce qu'un roi peut disparaître aussi brusquement?
Que les clans portent le deuil, proches ou éloignés,
Faites des accrobaties, dévoilez vos faiblesses!
Ndumb’a Lob’a est mort, les ténèbres se sont abattues sur nous.
Ne disons pas aurevoir à Loba (Dieu), ne nous réjouissons pas;
Mais remercions le roi, Ndumbe le conquérant, 
des nombreux travaux accomplis;
Que ton chemin vers l'éternel soit bénit, reposes-toi avec les ancêtres;
Nous tirerons des canons, pour nous souvenir de toi tous les jours. 
Source :  essimo.fr

